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COMMUNICATION
GÉNÉTIQUE DE LA COULEUR ET DE LA TEXTURE DU PELAGE
CHEZ LE CHAT DOMESTIQUE
GENETICS OF COAT COLOUR AND TEXTURE IN DOMESTIC CATS
Par Marie ABITBOL(1)
(Communication présentée le 12 avril 2012)
Depuis l’avènement de la génomique canine et féline, un nombre croissant de locus, de gènes et de
mutations a été identifié chez ces deux espèces. Si la génétique canine a rapidement profité de ces
nouveaux outils méthodologiques et moléculaires, la génétique féline rattrape progressivement son
retard. Le séquençage complet du génome d’un chat Abyssin, en 2007, a permis des progrès consi-
dérables. Une quarantaine de gènes impliqués dans des maladies héréditaires et des caractères d’in-
térêt félins ont été identifiés à ce jour. Parmi les caractères d’intérêt élucidés à l’échelle moléculaire,
les couleurs et les textures du pelage sont prépondérantes. Ainsi, des tests génétiques de dépistage
de ces couleurs et de ces textures permettent désormais aux éleveurs de choisir leurs reproducteurs
et de réaliser les accouplements de façon à obtenir les chatons désirés.
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Recent progresses in canine and feline genomics have led to the identification of an increasing number
of loci, genes and mutations in these two species. Canine genetics was the first to benefit from new
methodological and molecular tools, but feline genetics is slowly catching up. The whole genome
sequencing of an Abyssinian cat achieved in 2007 paved the way for considerable progress. About
forty genes involved in feline inherited diseases and traits of interest have been identified to date.
Coat colour and texture are the most commonly identified traits of interest at the molecular level.
Genetic tests are now available for these colours and textures, and help feline breeders select sires
and dams to produce the desired kittens.
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SUMMARY
INTRODUCTION
Nos chats domestiques descendent probablement de félins
sauvages apprivoisés au néolithique. Durant plusieurs millénaires,
des populations de chats ont vécu au contact des habitations
humaines sans être modifiées par l’intervention de l’homme
(Vigne et al. 2004; Driscoll et al. 2007). La cinquantaine de races
reconnues en France à l’heure actuelle (www.loof.asso.fr) est le
fruit d’efforts de sélection et de croisements à façon, effectués
depuis seulement 150 ans. Les caractères retenus pour créer les
races félines modernes sont essentiellement morphologiques :
la longueur, la texture et la couleur du pelage, la taille, la forme
de la tête, de la queue ou encore des oreilles. Certaines races,
toutefois, ne présentent qu’un unique patron de robe. Par
exemple, les chats de race Chartreux présentent tous un pelage
court, de couleur bleue.
Le déterminisme de la couleur et de la texture de la robe, chez
le chat, a suscité l’intérêt des vétérinaires félinotechniciens, des
éleveurs et des généticiens, depuis la récente multiplication des
races félines. Si le mode de transmission d’un certain nombre
de couleurs et de patrons est connu depuis de nombreuses
années, leur déterminisme moléculaire n’a été élucidé que durant
cette dernière décennie. Les récents progrès de la génétique
féline ont permis d’identifier les gènes et les mutations gou-
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vernant certains phénotypes. La découverte des mutations
déterminant les couleurs et textures de robe félines a conduit
au développement de tests génétiques qui aident les éleveurs à
planifier les accouplements de leurs reproducteurs2.
BASES CELLULAIRES ET MOLÉCULAIRES DE
LA PIGMENTATION
Le support cellulaire de la pigmentation des mammifères est
constitué des mélanocytes, cellules pigmentaires présentes,
entre autres, au niveau du derme, de l’épiderme, des follicules
pileux, de la choroïde, de l’épithélium pigmentaire de la rétine
et de la stria vascularis de l’oreille interne. Les mélanocytes ren-
ferment des lysosomes modifiés, appelés mélanosomes, qui
contiennent les pigments : eumélanines foncées (brunes à
noires) et phaéomélanines claires (jaunes à rouges). Ces pig-
ments sont synthétisés dans les mélanosomes grâce à une
enzyme clé qui catalyse trois des réactions de la voie de bio-
synthèse des mélanines : la tyrosinase.
Remarques : la nomenclature utilisée par la suite, pour décrire
les phénotypes, locus et gènes du chat, est celle communément
admise en félinotechnie. Elle dérive de la nomenclature offi-
cielle de la souris, mais présente certaines incohérences (agouti
et tabby par exemple). Un effort d’harmonisation serait donc
nécessaire.
De façon à faciliter la compréhension par le lecteur, les noms
des phénotypes, même s’ils sont en anglais, ne seront pas
écrits en italique. Seuls les locus, gènes et allèles sont indiqués
en italique, conformément à la nomenclature officielle de la
souris et de l’homme.
COULEUR DE BASE DE LA ROBE
Couleur des eumélanines
La couleur des eumélanines, noires ou brunes, est déterminée
par le locus B (Brown). La couleur marron (dite chocolat) déter-
minée par l’allèle b (brown) est récessive par rapport à la cou-
leur noire déterminée par l’allèle B (black). L’allèle bl (brown
light), responsable de la couleur cannelle (ou cinnamon), est
récessif par rapport aux allèles b et B (figure 1). Ainsi, l’ordre
de dominance des trois allèles au locus B est B>b>bl. Le gène
en cause, appelé TYRP1 (tyrosinase related protein 1), ainsi que
les trois allèles, ont été identifiés en 2005 (Schmidt-Kündzel
et al. 2005).
Proportions eumélanines/phaéomélanines
Les proportions relatives des eumélanines et des phaéoméla-
nines, dans le pelage du chat domestique, sont déterminées par
trois locus : A (Agouti), E (Extension) et O (Orange).
Locus Agouti
Au locus Agouti (A) est localisé le gène ASIP (agouti signal pep-
tide) identifié en 2003 chez le chat (Eizirik et al. 2003). L’allèle
A (agouti), dominant, gouverne la présence de poils agoutis dans
le pelage, alors que l’allèle a (non-agouti), récessif, est respon-
sable de l’absence de poils agoutis : tous les poils sont unifor-
mément pigmentés (figure 2). La présence de poils agoutis
permet l’expression du patron tabby chez le chat, qui peut être
de quatre types : tiqueté, tigré, classique ou tacheté. En consé-
quence, la nomenclature utilisée en élevage félin, à l’heure
actuelle, comporte une source de confusion : les éleveurs dési-
gnent par tabby un chat qui est en réalité agouti et par uni un
chat non-agouti. Le locus Tabby, qui participe au type de
patron tabby, est différent du locus Agouti. Il est présenté dans
le paragraphe « Patrons ».
Locus Extension
Au locus Extension (E) est situé le gène MC1R (melanocortin
1 receptor) identifié en 2003 (Eizirik et al. 2003). L’allèle e, res-
ponsable de la couleur ambre (disparition progressive des
eumélanines, donnant une couleur fauve clair) a été identifié
au plan moléculaire en 2009 (Peterschmitt et al. 2009). Il est
récessif par rapport à l’allèle E qui permet une production stable
d’eumélanines au cours de la vie du chat. La couleur ambre n’est
présente, à l’heure actuelle, que dans la race Norvégien
(Peterschmitt et al. 2009). La particularité de cette couleur est
que la diminution de la proportion des eumélanines, dans le
pelage, est progressive. Les chatons naissent avec une pig-
mentation non ambre, puis la couleur ambre apparaît progres-
sivement au cours de leur vie, pour se stabiliser à l’âge adulte
(figure 3). Le mécanisme à l’origine de cette évolution de la
couleur n’est pas connu.
Locus Orange
Le chat domestique se distingue, au sein des mammifères, par la
présence d’une couleur fauve (dite rousse) non liée au locus
Extension, mais liée au sexe. Le locus O, possède deux allèles: O
(orange) qui gouverne la présence de la couleur rousse et o (non-
orange) qui est responsable de l’absence de la couleur rousse. Les
allèles O et o n’ont pas été identifiés à l’échelle moléculaire, mais
le locus O a été cartographié sur le chromosome X (Schmidt-
Kündzel et al. 2009). Ainsi, mâles et femelles peuvent être res-
pectivement roux (XOY et XOXO) ou non-roux (XoY et XoXo), mais
seules les femelles peuvent présenter à la fois des poils roux et des
poils non-roux (XOXo) et donc arborer la couleur dite écaille de
tortue (figure 4). Ce patron très particulier, constitué de plages
rousses et de plages non rousses, résulte du phénomène d’inacti-
vation alterne de l’X. Lors du développement embryonnaire pré-
coce, chez la femelles des mammifères, l’un des deux chromosomes
X de la cellule est éteint du point de vue de la transcription (Morey
& Avner, 2011), l’essentiel de ses gènes ne s’exprime plus: il est
(2) En France, tests disponibles auprès des laboratoires Antagene (www.antagene.com), Genindexe (www.genindexe.com) et le laboratoire vétérinaire départemental du
Rhône pour la couleur Ambre (www.vetagro-sup.fr/lvd).
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Figure 1 : Chats noir (a), chocolat (b) et cannelle (c) illustrant la couleur de base des eumélanines, gouvernée par
le locus Brown (B).
Figure 3 : Évolution de la couleur ambre au cours de la vie du chat, depuis la naissance jusqu’à l’âge adulte. La cou-
leur ambre est gouvernée par le locus Extension (E).
Figure 2 : Poil agouti et non-agouti et patron tabby. La présence de poils agoutis est gouvernée par le locus Agouti
(A). Les différents patrons tabby sont gouvernés par les locus Tabby (Ta) et Ticked (Ti).
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Figure 4 : La présence de poils roux dans le pelage est gouvernée par le locus Orange (O) situé sur le chromosome X. Seules les chattes peuvent avoir, à la fois,
des poils roux et des poils non-roux, caractéristiques de la couleur écaille de tortue (a). De plus, le roux est épistatique sur l’uni. Il n’existe pas de chat roux uni.
Le chat en (b) est non-agouti et roux. Remarque : la présence de panachure blanche chez la chatte écaille de tortue modifie la répartition des plages rousses et non
rousses qui deviennent alors bien délimitées (c).
Figure 5 : Dilution des couleurs : noir en bleu (a), chocolat en lilas (b), cannelle en faon (c) et roux en crème (d). La dilution de la couleur est gouvernée par le
locus Dilution (D). En médaillons, sont présentées les couleurs correspondantes non diluées.
dit inactivé. Si dans une cellule d’un embryon femelle XoXO, le
chromosome X portant l’allèle O est inactivé, les cellules filles des-
cendantes de cette cellule embryonnaire porteront également un
chromosome X avec l’allèle O qui est inactivé et si ces dernières
sont des mélanocytes de la peau, il en résultera une plage de poils
non roux, l’allèle o du chromosome X actif étant le seul à s’expri-
mer. De plus, notons que le roux est épistatique sur l’uni (non-
agouti), les poils roux présentant toujours une bande de mélanines
claires intercalée entre deux bandes de mélanines foncées. Il
n’existe donc pas de chat roux uni (figure 4).
Absence de pigmentation
La robe dite blanc dominant est caractérisée par une absence
de pigmentation du pelage à l’âge adulte, mais par la présence
d’une pigmentation de l’œil. Les chats uniformément blancs peu-
vent présenter des yeux bleus, des yeux or, verts ou impairs.
Remarquons en effet que l’absence de pigmentation de l’œil,
chez le chat, ne se traduit pas par une couleur rouge des yeux,
comme chez de nombreux mammifères albinos, mais par une
couleur bleue très pâle (Imes et al. 2006). La couleur blanche
dominante est gouvernée par le locus W (White) qui possède
deux allèles : W (white) dominant qui détermine le blanc et w
récessif : l’allèle sauvage qui permet la pigmentation. À ce jour,
le locus n’a pas été caractérisé à l’échelle moléculaire. Le
blanc dominant est connu depuis longtemps pour être associé,
chez certains chats, à une surdité congénitale incurable qui peut
être unilatérale ou bilatérale (Bergsma & Brown 1972). Une
étude allemande récente a montré que, chez 84 chats de race,
à la robe blanche, 20,2 % étaient sourds (dont 10,7 % de façon
bilatérale et 9,5 % de façon unilatérale). De plus, une associa-
tion significative (p=0,04) a été mise en évidence avec la cou-
leur de l’œil, les chats blancs aux yeux bleus étant plus fré-
quemment sourds que les chats blancs aux yeux or à vert
(Cvejik et al. 2009).
MODIFICATIONS DE LA COULEUR DE BASE
Dilution
La dilution de la couleur de base est gouvernée par le locus
Dilution (D) qui comporte deux allèles. L’allèle D, dominant,
est l’allèle sauvage (non-dilution du pelage) et l’allèle d, réces-
sif, est responsable de la dilution. Seuls les chats homozygotes
d/d sont donc dilués. Le gène MLPH, codant la mélanophiline
et situé au locus D, a été identifié en 2006 chez le chat et l’al-
lèle d a été caractérisé (Ishida et al. 2006). Le noir est dilué en
bleu, le chocolat en lilas, le cannelle en faon et le roux en crème
(figure 5).
Silver et smoke
Le locus Silver, décrit depuis plus de 30 ans sous l’appellation
I (Inhibitor), possède deux allèles. L’allèle I (inhibitor), dominant,
est responsable d’une suppression de la pigmentation du poil due
aux phaéomélanines. Il semble sans effet sur les eumélanines.
L’allèle i, récessif, est l’allèle sauvage. Le locus Silver a été car-
tographié chez le chat, mais le gène en cause et les allèles I et
i restent inconnus (Menotti-Raymond et al. 2009). Chez le chat
uni (non-agouti), l’inhibition de la couleur par l’allèle I se tra-
duit par un blanchiment de la base du poil, habituellement grise.
La couleur est dite fumée (smoke). Chez le chat tabby (agouti),
l’action de I se traduit par un blanchiment de la base du poil
et de la bande de phaéomélanines. Le chat est dit silver tabby
(figure 7).
Shaded
Chez les chats tabbies (agoutis), la bande de phaéomélanines
du poil peut être étendue par l’action d’un locus appelé Wide
band (Wb). À ce locus, ont été décrits deux allèles, même si une
controverse existe concernant le caractère réellement mono-
génique de wide band. Selon l’hypothèse d’un déterminisme
monogénique, l’allèle Wb, dominant, serait responsable d’un
élargissement de la bande de phaéomélanines, qui repousserait
la pigmentation due aux eumélanines à la pointe du poil. L’allèle
wb serait l’allèle sauvage. Les chats tabbies possédant un (ou
deux) allèle(s) Wb sont qualifiés de golden shaded, du fait de
l’extension de la bande dorée de phaéomélanines. Remarquons
que la combinaison de Wb et I conduit à la couleur silver shaded:
la bande de phaéomélanines est élargie et blanchie (figure 8).
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Recoloration
Les couleurs diluées (bleu, lilas, faon et crème) peuvent être fon-
cées et modifiées par l’action d’un locus appelé Dilute modifier (Dm).
À ce locus, ont été décrits l’allèle Dm (dilution modification)
dominant, responsable de la recoloration du pelage chez les
chats dilués et l’allèle dm récessif, sauvage. Les couleurs bleu, lilas
et faon sont modifiées en caramel et la couleur crème est modi-
fiée en abricot (figure 6). L’allèle Dm est sans effet sur la couleur
des chats non dilués (www.caramelapricotfederation.co.uk). Le
locus Dmn’a pas été localisé à ce jour. Les couleurs caramel et abri-
cot ont été décrites, entre autres, chez le Siamois, l’Oriental, le
Sacré de Birmanie, le Burmese et le Tonkinois.
Figure 6 : Modification des couleurs diluées sous l’action du locus Dilute modifier (Dm). Le bleu, le lilas et le faon sont modifiés en caramel (a) et le crème est
modifié en abricot (b).
Figure 7 : Chats smoke (a) et silver tabby (b). Les modifications smoke (sur
un chat non-agouti) et silver (sur un chat agouti) sont produites par le locus
Inhibitor (I).
Figure 8:Chats golden shaded (a) et silver shaded (b). Les modifications shaded
(visibles sur un chat agouti) sont produites par le locus Wide Band (Wb).
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PATRONS ET MOTIFS
Colourpoint, sépia et mink
Parmi les patrons de coloration du chat domestique, le patron
colourpoint (« point » en abrégé), emblématique de la race
Siamois, est décrit depuis des décennies. Il est gouverné par un
allèle du locus Colour, auquel quatre autres allèles ont été décrits
chez le chat. L’allèle C, dominant, est l’allèle sauvage. L’allèle
cs, récessif est responsable du patron colourpoint. L’allèle cb, réces-
sif, gouverne le patron sépia, alors que l’allèle c, également réces-
sif, est responsable d’albinisme. Au locus Colour est situé le gène
TYR qui code la tyrosinase (Lyons et al. 2005). Les allèles C,
cs, cb et c ont été identifiés d’un point de vue moléculaire et
l’ordre de dominance a été déterminé : C>cs =cb>c (Lyons et al.
2005 ; Imes et al. 2006). Les allèles cs et cb sont co-dominants.
L’allèle c, responsable d’albinisme et apparu dans une lignée de
Siamois, n’a pas été conservé chez le chat de race en raison de
son caractère délétère (Imes et al. 2006). Les chats de génotype
cs/cs sont qualifiés de colourpoint (ou point) et présentent un
contraste important entre les extrémités (oreilles, face, queue,
extrémité des pattes) normalement pigmentés et le reste du corps
qui est dépigmenté. Leurs yeux sont d’un bleu intense. Les chats
de génotype cb/cb sont qualifiés de sépia et présentent un
contraste peu marqué entre les extrémités et le reste du corps.
Leurs yeux sont or à vert. Les chats de génotype cs/cb sont qua-
lifiés de mink et présentent un contraste moyen entre les
extrémités et le reste du corps. Leurs yeux sont couleur « aigue-
marine » (figure 9) (Lyons et al. 2005).
Figure 9 : Chats colourpoint (a), mink (b) et sépia (c). Ces trois patrons sont produits par le locus Colour (C) et la combinaison des deux allèles cs et cb. Les
chats colourpoint sont cs/cs, les chats sépia sont cb/cb et les chats mink sont cs/cb. Noter la couleur caractéristique des yeux qui est bleue (a), aigue-marine (b) et or
(c).
Tabby
Chez les chats qui possèdent des poils agoutis, quatre patrons
tabby différents ont été décrits : tiqueté, classique (ou blot-
ched), tigré (ou mackerel) et tacheté (ou spotted). Les chats
de patron tabby tiqueté ont un pelage entièrement constitué
de poils agoutis. Cette robe est emblématique de la race
Abyssin. Les chats de patron tabby classique présentent des
marbrures sombres sur un fond de poils agoutis. Les chats de
patron tabby tigré présentent des rayures sombres sur un
fond de poils agoutis et les chats de patron tabby tacheté pré-
sentent des tâches sombres plus ou moins rondes sur un fond
de robe agouti (figure 2). Initialement, la présence d’un
unique locus appelé Tabby avait été supposée pour expliquer
trois des quatre patrons (tiqueté, classique et tigré). Ce locus
avait été cartographié sur le chromosome B1 du chat (Lyons
et al. 2006). Récemment, l’implication de deux locus épista-
tiques pour gouverner ces trois patrons a été démontrée
(Eizirik et al. 2010). Le locus Ticked (Ti), situé sur le chro-
mosome B1, comporte deux allèles co-dominants : TiA (A pour
 Abyssin) responsable du patron tiqueté et Ti+ (sauvage). Les
chats de génotype TiA/TiA présentent un pelage uniformément
tiqueté alors que les chats TiA/Ti+ présentent un pelage tiqueté
avec des marques rayées sur les membres, la tête et la queue.
Le locus Tabby (Ta), situé sur le chromosome A1, possède deux
allèles : TaM (M pour mackerel), dominant, qui gouverne le
patron tigré et tab (b pour blotched), récessif, qui gouverne le
patron classique. Tous les chats classiques ou tigrés sont
homozygotes Ti+/Ti+ au locus Ticked. En effet, il y a épistasie
de l’allèle TiA sur les allèles du locus Tabby. Les chats homo-
zygotes tab/tab sont de patron tabby classique. Les chats de géno-
type TaM/TaM et TaM/tab sont de patron tabby tigré. Le patron
tacheté résulterait de la fragmentation des rayures, chez un chat
initialement tigré, sous l’action d’un/de gène(s) modificateur(s)
(Eizirik et al. 2010).
MARQUES BLANCHES
Gants
La présence de gants blancs constitue la caractéristique de cer-
taines races félines comme le Sacré de Birmanie, le Ragdoll ou
le Snowshoe (figure 10). Chez le Sacré de Birmanie, une muta-
tion récessive dans le gène KIT (tyrosine-protein kinase Kit) a été
identifiée très récemment mais non encore publiée. Cette
mutation semble spécifique du Sacré de Birmanie et ne permet
pas d’expliquer la présence de gants chez le Ragdoll
(www.vgl.ucdavis.edu).
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Panachure
La panachure, ou présence de taches blanches, est expliquée par
un locus, cartographié sur le chromosome B1 du chat (Cooper
et al. 2006). Ce locus, appelé S (White spotting), posséderait deux
allèles : S, dominant, responsable de la présence de taches
blanches et s, récessif, responsable de l’absence de taches
blanches. Le déterminisme de l’étendue des taches reste encore
mal compris à ce jour. Il est supposé que les chats sans panachure
seraient de génotype s/s, les chats bicolores (pelage contenant
autant de surface blanche que de surface pigmentée) seraient S/s
et les chats van (coloration restreinte à la tête et à la queue)
seraient S/S. Les chats arlequin (blanc envahissant avec la
couleur restreinte à la tête, la queue et jusqu’à quatre petites
taches colorées) seraient S/s ou S/S. La présence de gènes modi-
ficateurs permettrait d’expliquer les variations phénotypiques
entre un chat S/s bicolore et un chat S/s arlequin (figure 10).
De nombreux autres patrons et couleurs restent encore inex-
pliqués chez le chat. Les rosettes du chat Bengal, issu d’une hybri-
dation entre le chat domestique (Felis catus) et le chat-léopard
(Prionailurus bengalensis), ne peuvent pas être expliquées par les
locus Tabby et Ticked. Toujours chez le Bengal, la modification
glitter, qui rend le poil très brillant, reste mystérieuse. De
même, la modification rufus, qui intensifie les tons phaéomé-
laniques, n’est pas caractérisée.
Figure 11 : Donskoy (a), Peterbald (b) et Sphynx (c).
Figure 10 : Chats ganté (a), bicolore (b) et van (c).
TEXTURE DU PELAGE
Longueur du poil
La longueur du pelage est gouvernée par un locus à deux
allèles appelé L (Long-hair). L’allèle L, dominant, est responsable
d’un pelage court alors que l’allèle l, récessif, est responsable d’un
pelage long. Quatre mutations, ségrégeant dans les différentes
races de chats, ont été identifiées pour l’allèle l, dans le gène
FGF5 qui code un facteur de croissance fibroblastique (Kehler
et al. 2007 ; Drögemüller et al. 2007).
Hypotrichoses
Trois races félines, reconnues en France (www.loof.asso.fr), sont
caractérisées pas une hypotrichose et sont appelées races nues.
Le Donskoy, et le Peterbald qui en est directement issu par croi-
sement avec des Orientaux (figure 11), présentent trois varié-
tés : le nu, le velours et le brush. Le nu est dépourvu de poils,
le velours présente un duvet ras et très fin, alors que le brush
présente un poil court, bouclé et dur. Dans ces deux races, la
modification du pelage est dominante. Le gène en cause n’a pas
été identifié.
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En revanche, chez le Sphynx (figure 11), la nudité est réces-
sive et la mutation causale a été identifiée en 2010 dans le gène
KRT71 qui code une kératine (Gandolfi et al. 2010).
Phénotypes rex
En France, le LOOF (Livre Officiel des Origines Félines)
reconnaît cinq races rex, qui présentent une modification de
la texture du pelage (www.loof.asso.fr) : Devon rex, Cornish rex,
Serkirk rex, German rex et Laperm. Le phénotype rex se
caractérise par la présence d’un pelage ondulé, bouclé, frisé ou
cranté, plus ou moins long et de densité variable (figure 12).
À ce jour, seule la mutation récessive du Devon rex a été iden-
tifiée. Il s’agit d’un allèle du gène KRT71 également impliqué
dans la nudité du Sphynx (Gandolfi et al. 2010).
Figure 12 : Devon rex (a), German rex (b) et Selkirk rex (c).
CONCLUSION
De nombreux allèles de pigmentation, décrits de façon théo-
rique depuis plusieurs dizaines d’années, ont été confirmés par
les données récentes de la génétique moléculaire. Les progrès
de la génétique féline ont également permis de caractériser de
nouvelles couleurs telles que l’ambre et d’élucider des données
de croisements qui n’avaient pu l’être par la génétique classique
(patron tabby). Cependant, de nombreuses couleurs et textures
restant inexpliquées à ce jour, de nouveaux gènes et allèles impli-
qués dans la couleur et la texture du poil chez le chat domes-
tique, seront certainement identifiés dans les années à venir.
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